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genössischen und kantonalen Verfassungen veranlassen wollte. Schreiben
an den russischen Zaren wie an den König von Preußen, an die Staatsmänner
Capo d'Istria, von Stein, Hardenberg, Nicolovius, Süvern u. a. belegen seine
Absicht. Auch mit dem Bruder Napoleons, dem früheren König Louis von
Holland, jetzt Graf de Saint Leu, traf er mehrmals zusammen. Kaum durch
Pestalozzis Schritte bewogen, mehr aus allgemeinen Rücksichten haben die
angegangenen Mächte durchgesetzt, daß in den Schweizer Verfassungen von
1815 wichtige Errungenschaften der Helvetik erhalten blieben.

Nicht äußern Erfolg, sondern innere Gesundung des Staates war Pestalozzis

Ziel. Hatte er früher gesagt, man vermische die Heiligkeit der
Prinzipien mit der Dummheit der Ausführungsweise, so suchte er jetzt durch
sein Buch, «An die Unschuld, den Ernst und den Edelmut meines Zeitalters
und meines Vaterlandes» (1815), wie Rang gut auseinandersetzt, sein
politisches Eingreifen ethisch zu vertiefen. Viele seiner damaligen Worte waren
aber seinem Wesen als Schweizer Demokrat immanent, dürfen nicht als
gegenrevolutionär aufgefaßt werden, sondern gründen auf das Schweizer
Erbe politischen Denkens, wie auf die Erinnerung an einstige bessere
Zustände.

Auch im spätem Briefwechsel ließ Pestalozzi noch manches politisch
wirksame Wort einfließen. Zwar ging er nicht auf Polemik ein, so als er vom
«Restaurator» Karl Ludwig von Haller in seiner liberalen Erziehung
angegriffen wurde, besonders auch nicht, als die Gründung einer Armenschule
1818 ihn politisch anrüchig machte und ihm viele Zöglinge aus Deutschland
und der Schweiz entzog. Aber noch am 15. Oktober 1823 munterte er
Strachan in Malaga zum Kampf gegen staatliche und kirchliche Bedrückung
auf.

Das zum Nachdenken anregende Buch von A. Rang ist eine wertvolle
Ergänzung der bisherigen Pestalozziliteratur. Es verdient Beachtung durch
sein Bestreben, auf Grund eingehender Forschung Denken und Handeln
des Zürcher Pädagogen unter einem gemeinsamen Gesichtspunkt zu sehen.
Wenn es auch die Landesgeschichte zu wenig berücksichtigt, wodurch
einige Wertungen bzw. Akzente unrichtig ausgefallen sind, so vermögen
diese Aussetzungen den Gehalt des Werkes nicht zu beeinträchtigen.
Vielmehr ist es geeignet, im Rückblick auf den genialen Schweizer bleibende
Leitlinien für zukünftiges politisches Denken und Handeln darzubieten.

Winterthur Emanuel Dejung

Charles Gilliard, Le Cercle littiraire, 1819—1919, presente et annote par
J.-C. Biaudet. Lausanne, 1966, 123 p. in-8°, ill.

Fonde en 1819, le Cerole litteraire de Lausanne est ä la veille de feter
son cent-cinquantieme anniversaire et son comite, repondant ä un voeu
maintes fois exprime, a juge que le moment etait venu de faire paraitre
enfin l'historique de la Societe, tel que Charles Gilliard l'avait ecrit ä l'occa-
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sion du centenaire. Ce texte, demeure dans les archives du Cercle et connu
seulement de quelques privilegies, vient donc d'etre publie, par les soins du
professeur Biaudet, en un volume luxueusement imprime et richement
illustre, dont les 750 exemplaües numerotes sont destines aux societeires.

On s'est demande naturellement s'il convenait de corriger et surtout de

completer Fexpose de Charles Gilliard, mais on y a renonce pour lui conserver

«son unite propre». Decision contestable, diront certains censeurs en
apprenant que les plus anciens registres et papiers du Cercle, que Gilliard
avait cru perdus, se sont retrouves depuis lors. Ce serait meconnaitre les

ressources de M. Biaudet, qui, avec un tact scrupuleux, dont il faut au
contraire le feliciter, a su tirer parti de ces documents mis au jour en
1956, sans alterer pour autant le recit de Gilliard: ayant eu l'heureuse idee
de reproduire en fac-simile les plus interessants d'entre eux, M. Biaudet en a
cite d'autres extraits dans son introduetion et dans les precieuses notes
qu'il a, placees ä la suite du texte principal. II a publie en outre, sous forme
d'appendice, la liste des 114 membres fondateurs (tous identifies), celle des

presidents et des bibliothecaires du Cercle de 1819 ä nos jours, celle enfin
des societeires au 15 juin 1966.

Sertie ainsi d'un commentaire aussi savant que discret, la notice de
Charles Gilliard brille de tout son eclat. Au gre d'une narration conduite
de main de maitre, le grand historien vaudois y fait revivre la societe
lausannoise de la Restauration et brosse les pittoresques portraits des principaux

fondateurs: le juge Samuel Clavel de Brenles, le general de La Harpe,
le diplomate russe comte Golowkin, sans oublier ce Philippe-Louis Will,
«negociant» allie aux Panchaud et aux Delessert, qui loua puis vendit au
Cercle litteraire les immeubles de la Place Saint-Francois que la societe
possede encore et dont eile occupe toujours le bei etage. Analysant la liste
des premiers membres, Gilliard fait rernarquer que le Cercle se recrutait dans
les milieux «d'esprit liberal et progressiste» et qu'ä une exception pres, «ces
messieurs de la rue de Bourg»1, aux tendances reactionnaües, s'en tinrent
ä l'ecart. A Geneve, pareillement, la Societe de Lecture, creee en 1818, etait
frequentee par l'elite liberale, tandis que les vrais conservateurs se retrou-
vaient de preference au Cercle De la Rive2. Entre les principes qui presi-
derent ä la fondation quasi-contemporaine des deux societes de Lausanne et
de Geneve, Gilliard note d'ailleurs «des analogies frappantes». «Sommes-

1 Qui etaient abonnes eux aussi a bon nombre de journaux; cf. W. Charriere de
Severy, «Le Cercle de la rue de Bourg fonde en 1761», Revue historique vaudoise, 22e annee
(1914), p. 250—254, 257—270 et 289—302.

* «Notre societe, avouait Auguste Turrettini un demi-siecle plus tard encore, «passe

pour r6unir dans son sein la Quintessence de la Reaction»; cf. Charles Gatjtier, Un
cercle deux fois centenaire: Cercle de Montreal, Cercle de Boisy, Cercle De la Rive, Cercle de la
Terrasse, Geneve, 1960, p. 53. — Sur les d6buts de la Societe de Lecture de Geneve, voir
Francis de Crue, Geneve et la Societe de Lecture (1818—1896), Geneve, 1896,175 p. in-8°,
excellent ouvrage qu'est venu completer sur certains points G. Alice Hazzard, Reorganisation

de la Salle des sciences de la Societe de Lecture, Geneve, 1961, 48 p. in-8°.
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nous ici en presence de deux creations spontanees, se demande-t-il, ou
l'exemple de Geneve a-t-il inspüe les Lausannois? II y a lä un probleme
devant lequel l'historien reste perplexe3.»

Avec de savoureux details, Gühard retrace ensuite les avatars par
lesquels le Cercle litteraire passa, au cours du XIXe siecle: difficultes
financieres, transformations immobilieres, revolutions sociales meme (car ce fut
bien une «petite revolution» que cette decision, prise en 1841, de creer, ä
cöte des salons de lecture et de «conversation», une salle de billard et de jeu,
oü la biere et le tabac seraient toleres). S'il ne fournit guere de details sur
la composition de la bibliotheque du Cercle, Gilliard (et le professeur Biaudet
dans son introduetion) rappellent les noms de Chateaubriand, de Mickiewicz,
de Sainte-Beuve, de Hyacinthe Loyson, de Vilfredo Pareto et d'autres
etrangers illustres, qui furent les hötes ou devinrent les membres de ce
Cercle distingue, dont le premier reglement definissait le double but en ces
termes significatifs: «reunü les personnes qui eultivent les belles lettres, les
sciences et les arts et leur fournir par la lecture des ouvrages periodiques
les plus accredites les aliments les plus propres ä maintenir et ä perfectionner
leur goüt — offrir aux jeunes gens qui achevent leurs etudes et sont ä la
veille d'entrer dans la vie civile, les avantages d'une societe qui se maintient
par l'urbanite de ceux qui viennent y puiser l'instruction.»

Geneve J.-D. Candaux

Ann G. Imlah, Britain and Switzerland 1846—1860. London, Longmans,
Green and Co. Ltd., 1966. XV u. 208 S.

Während es an historischen Untersuchungen über die Beziehungen der
Schweiz zum Ausland, im besonderen zu England, im 19. Jahrhundert von
schweizerischer Seite aus nicht fehlt, sind Arbeiten angelsächsischer Autoren
über dieses Thema selten. In ihrer Studie «Britain and Switzerland»
unternimmt Ann G. Imlah, eine amerikanische Historikerin, einmal von der
Gegenseite her den Versuch, die schweizerisch-englischen Beziehungen in
einem Zeitraum näher zu beleuchten, während dem die Schweiz in besonderem

Maße die europäischen Kabinette beschäftigt hat. Aufbauend auf
einem reichen Quellenmaterial, das allerdings vorwiegend englischen —
staathchen und privaten — Archiven entnommen ist, entwirft sie in ihrem
Werk ein Bild des schweizerisch-englischen Verhältnisses, das zwar die
Resultate der bisherigen schweizerischen Untersuchungen bestätigt, im ein-

8 Dans son Rapport ä l'assemblee generale du Cercle litteraire de Lausanne fait par le
President, au nom du Comite d'administration, le 17 decembre 1820 (p. 2—4), Louis Reynier
se refere, en effet, k la Societe de Lecture de Geneve: «Ce qui a donne de l'essor k cet
etablissement, dit-il, c'est que ni les divergences d'opinion, ni les pretentions de rang, ni l'esprit
exclusif des coteries n'y ont exerce leur influence.» Mais si cet exemple, qui figure ici en
maniere d'exhortation, avait inspirt directement les fondateurs du Cercle litteraire, serait-il
ainsi mentionne, k la fin du second exercice, parmi les faits d'apparition recente?
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